
CHRONIQUE DE S. ANTOINE

ne 1796. Or, juste un siècle plus tard, Sa Grandeur Mgr Bégin,
alors administrateur et aujourd'huiarchevêque de Québec, auto-
risait l'érection, par desreligieuses franciscaines venues de France,
d'une église dédiée à saint Antoine de Padoue, et cela dans
cette partie de la ville qui fut illustrée par le combat à jamais
iem>émralle (lu i3 septem're 1759. (C'est, en effet, à peu de dis-
tance (lu point culminant des terrains historiques appelés
«Plaines d'Abraham, » que s'élève aujourd'hui l'église de saint
Antoine de Padoue, destinée particulièrement à l'e'x)ositioi
quotidienne du Très-Saint-Sacrement.

('ette bataille du is septemre 1759, suivie <le près par la
capitulation (le (uébe, et cette autre bataille du 28 avril 1760,
suivie à quelques mois de distance par la capitulation de Mon-
tréal, sont des événements remplis de graves let-ons pour qui-

con'quie les e\.Ilile a la lièel de l'histoire et le la foi. Ils

nous1" sépirerent politiquement (le notre ancienne-nère patrie

t >i par suite, la France ollicielle oublia pendant longtemps le

Cainada, on peut dire <lue la France religieuse, 'lle, n'illia pas
m 'n enlant. 'est ainsi que, dès la lin du N V I1l' siècle, plu s <le
ui<rallte Iritesi~ iI'anl vinrent sur nos rives prter à notre

S clerg cmadiil l'appoint (le leur apostolat, et qiueL dans le cou-

rant <lu si1.le qui va bientît finir, de nonmlibreuses comluiilai-

tés formées de religiei\ et de religieuses venus du pays <le nos
ianceres, <nt pris naissance au milieu <le nous, à coté des vieilles

ins"titutins canadieniies, toujours si adnirableleniiit lidèles a

leur si5 in.

lors don que l'on nous parle <le l'oubli de la France pour
;Ibln aniennelcolonie il faut entendre seulemnlt la France offi-

E ilee o aFrnerlgesqui n'a cséde nous envoyer
esouvriers et es ouvrières évangéliques choisi> parmi ses

plu" nobles enfnts, et (lui ont su faire fleurir la foi et les vertus
chrétiennes, sur différents points (le ces vastes régions de l'Amé-
rique du Nord, marquées dès l'origine <le l'empreinte catholique
et française.

I.a lete <les Rois, a vu une foule recueillie se presser dans la

nouvelle église de Saint-Antoine de Padoue. La visite au Très-
-Saint-Sacrement donne un objectif pieux aux promenades de la
Grande-Allée, les dimanches, les jours de fête et tous les jours
de la semaine. Et c'est ainsi que l'Eglise, <lui est une bonne


